	Les lois sociales du Front populaire. Eté 1936 : les premiers congés payés.
	[image: image1.jpg]





La République de l’entre deux guerres : victorieuse mais affaiblie
A retenir

Dates :
· 1917-1920 : Clémenceau président du Conseil.
· 1920 : congrès de Tours (division de la SFIO).
· 1931 : début de la crise économique en France.
· 6 février 1934 : émeute des ligues à Paris.
· 1936 : victoire électorale et lois sociales du Front populaire.
· 1937 : démission de Léon Blum
Définitions/Notions :

· Union sacrée
· Ligues
Tu dois connaître et être capable d’expliquer :

· L’impact de la révolution russe en France (peur du communisme à droite et division de la gauche).
· Les principaux aspects de la crise des années 1930 (hausse du chômage et montée des idées d’extrême droite).
· Les principales mesures prises par le Front populaire et les réactions qu’elles suscitent.
Résumé du cours :


En 1918, la France est le principal pays vainqueur de la Première Guerre mondiale. C’est en effet sur son sol que se sont déroulés la plupart des combats et elle a largement contribué à la défaite de l’Allemagne. Pourtant, la France a beau être victorieuse, elle est aussi affaiblie.

L’affaiblissement de la France prend plusieurs formes. Le pays a d’abord été touché matériellement et humainement par la guerre. Les régions du Nord-Est sont détruites, et les pertes humaines s’élèvent à 1,4 million d’hommes. La France est aussi affaiblie politiquement : l’Union sacrée qui avait réuni les partis politiques pendant la guerre prend fin dès que la guerre se termine. De plus, les partis de droite ont peur qu’une révolution communiste puisse avoir lieu en France. Enfin, le grand parti de gauche, la SFIO, se divise lors du Congrès de Tours (1920) entre ceux qui veulent suivre les consignes du parti communiste russe (SFIC) et ceux qui préfèrent rester indépendants (SFIO).

La situation s’aggrave dès le début des années 1930. La France est touchée par une grave crise économique, née aux Etats-Unis en 1929. Cette crise provoque une forte hausse du chômage ainsi que la baisse de la production industrielle. C’est dans ce contexte que des petits groupes d’extrême droite, les ligues, gagnent des adhérents. Ils affirment que la crise pourrait être résolue en chassant les Juifs, les étrangers, et en mettant fin à la République. Ces groupes s’inspirent du fascisme italien et du nazisme allemand. Le 6 février 1934, les ligues organisent une manifestation à Paris, qui tourne à l’émeute. Pour les partis de gauche, cette manifestation était une tentative de coup d’Etat. C’est pour cette raison qu’ils décident de s’unir et forment le Front populaire, qui gagne les élections législatives de mai 1936. Le nouveau président du Conseil, Léon Blum fait voter plusieurs lois en faveur des ouvriers : lois sur les congés payés, loi sur la semaine de 40h. Le Front populaire favorise aussi la signature des accords Matignon entre les patrons et les syndicats. Enfin, le Front populaire améliore la vie des Français les moins riches en leur permettant d’avoir accès au sport et à la culture. 

Les meures du Front populaire provoquent l’opposition de la droite, qui a peur que l’amélioration des conditions de vie et de travail des ouvriers les pousse à demander toujours plus. Face à cette opposition et à des divisions au sein même du Front populaire, Blum démissionne en juin 1937.


A la veille de la Deuxième Guerre mondiale, la République française est très affaiblie : les crises économiques et politiques ne lui ont pas permis de se préparer efficacement afin de faire face aux menaces allemandes.
